
 

Paroisse Sainte Remfroye en Denaisis  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Notre Dame de l’Avent… 

 

Décembre dans notre paroisse 
 

Du 20 novembre au dimanche 4 décembre 2016 

 



 

 

 

 

QUI  INTERROGE  LES  GOUVERNANTS ?   

LA  LITURGIE… 
         

La question est sensible, et la réponse semble insolite. Explication. Récemment, l’Allemagne a 

entrepris un vaste débat sur le traitement des colonies perdues en 1918 : Togo, Cameroun, Rwanda, 

Namibie, Congo, etc… Respect des droits de l’Homme, exploitation économique, répression militaire, 

destruction de la culture et des institutions des peuples, etc… Ouvrant même à de possibles indemnisations, 

à une demande de pardon de toute façon. Déjà en 1945, les Allemands de l’Ouest avaient mis tous leurs 

efforts à élucider pourquoi une majorité du peuple s’était perdu dans les délires nazis, à remédier aux 

causes, et à les prévenir. Ainsi a pu se constituer un mode de vie démocratique, critique, accueillant et 

vigilant à l’égard de toute atteinte aux droits des gens.    

Le Canada vient de débaptiser des rues dont les noms évoquaient des « héros » meurtriers des 

populations autochtones, pour les remplacer par ceux de femmes résistantes victimes des humiliations 

coloniales. De semblables expériences de réconciliation, de vérité et de justice, ont eu lieu en divers pays 

ravagés par les guerres civiles : Afrique du Sud, Argentine, Colombie et Rwanda, en particulier. A chaque 

fois, les Eglises chrétiennes ont été actrices essentielles de ces démarches.  Vous allez me dire : quel 

rapport avec la liturgie, l’eucharistie en particulier ? C’est qu’au seuil de toute messe, il y a la demande de 

pardon, à ses semblables, à Dieu. La vie selon Dieu commence par la reconnaissance que nous ne sommes 

pas parfaits, que nous sommes capables de faire du mal, de causer de la souffrance à nos frères et sœurs en 

humanité, de mépriser, de haïr, même. Humilité, donc. Les petites et grandes guerres qui minent notre 

société, des voisinages aux frontières de la Terre, s’abreuvent aux mépris et esprits de domination que nous 

entretenons ou laissons proliférer.        

 Et puis après, quel monde construire ? Vient le temps d’une Parole. L’expérience que nous 

recueillons des croyants depuis des milliers d’années tient en un mot : fraternité. Voilà pourquoi l’Ecriture, 

dans la Genèse, commence avec la description d’un monde où tous les vivants, humains ou animaux, vivent 

en harmonie, se respectent et se complètent mutuellement. Pour leur plus grand bonheur. Un paradis… 

Non pas un monde perdu et englouti à jamais, mais le monde pour demain à construire ensemble.  

Par quel moyen ? Au point où en sont nos sociétés, meurtries par les égoïsmes déchaînés, le mépris 

des faibles, les haines accumulées et jamais dites : en osant risquer sa vie. Non pas mourir, mais offrir à nos 

semblables toutes nos capacités, nos talents, nos dynamismes, nos tendresses. Notre force vitale. A l’image 

de Jésus-Christ : « Ceci est mon corps, ceci est mon sang, livrés pour vous. » Le pain rompu : partage des 

biens. Le vin distribué : la fête. Consécration.         

Vivre un peu déjà une Terre où chacun ait sa place, soit respecté dans son droit à une terre, un toit, 

un travail et du temps. Communion. La messe est une manière de présenter comment notre monde devrait 

tourner si l’on écoute ce que Dieu nous dit. Je crains que notre pays soit loin de cette démarche 

nécessairement commune si nous la voulons féconde. Quelle remise en cause des actions meurtrières 

engagées par notre pays ? Des hécatombes provoquées par les politiques orgueilleuses et chauvines 



destinées à glorifier et enrichir quelques ambitieux pétris de violence ? Des millions de personnes conduites 

à la mort pour honorer un drapeau ou un coffre-fort ? En ce temps de commémoration de la guerre de 

1914-18, il nous est vital de redonner vigueur au génie critique de notre foi, pour être plus que jamais, et au 

plus proche, petits princes et princesses de la Paix. 

Père Jean-Marc Bocquet,  10-11-2016. 

 

 

AVENT,  ATTENTE….  
 
 
  

 

 

Nous voilà proches de l’Avent… Pas le temps d’avant. Le temps de l’attente, de l’arrivée (« Adventus »).  

 Attendre…Comme l’oiseau qui espère le printemps.     

 Attendre…Comme la personne malade, qui craint le retour de ses analyses.    

 Attendre…Les résultats de l’examen ou du concours décisif.      

 Attendre…La lettre de licenciement qu’on voyait venir depuis des mois…    

 Attendre…l’avis d’expulsion de la maison ou du territoire, pour retourner vers l’enfer. 

 Attendre…qu’arrive et éclose le bébé porté depuis 9 mois, dans l’inquiétude ou la joie qui répand sa 

douceur et envahit chaque instant…        

  

 Attendre, ce n’est pas un moment mort ou morose. C’est un temps qui nous ballotte entre écueils, 

tonnerres et longues plaines. Où nous laissons en nous monter les essentiels, où nous redistribuons les 

cartes que joue notre vie.         

 Un temps, tantôt de doute, tantôt de paix ; tantôt de peur, ou baigné d’une folle Espérance. Une 

place qu’on laisse à la surprise, à l’inédit, à l’impensable. Un temps de dé-maîtrise pour se laisser changer et 

convertir. Un temps de préparation tout aérien, où l’on n’a, pour aller, que la confiance.   

 

 Confiance en quelqu’un. Confiance en une faiblesse qui nous enseigne bien plus que toutes les 

universités  et les « Wikipédia ». Confiance en un compagnon qui est là. Confiance en un appel, une Histoire 

qui nous raconte celui que nous nommons Dieu. Confiance en un enfant. Avent, attente, arrivée…    

Ce sera Noël ! 

 

      Père Jean-Marc Bocquet,  15-11-2016. 

 

 

 Membres des équipes liturgique, préparer l’Avent. 

 Tous les membres sont invités avant le commencement du temps de préparation à Noël à nous 

retrouver pour s’accorder sur ce que nous voulons vivre et proposer dans cet Avent 2016 et le temps de 

Noël. Préparation spirituelle, avec aussi un peu d’organisation pour donner ensuite du beau et du juste dans 

nos célébrations à tous ceux qui viendront chercher au message de Noël le réconfort ou une stimulation et 

plus de confiance pour l’engagement à l’égard de tous. C’est ce mardi 22 novembre à 14h salle Ste 

Remfroye. 



 Les réfugiés: accueillir pour intégrer... 

 On se souvient de la demande adressée par notre pape à tous les chrétiens, que chaque paroisse 

puisse offrir l'hospitalité à une famille de migrants. Dans notre diocèse, le Vivier, groupe de personnes 

impliquées dans le monde rural, a pris l'initiative d'une sensibilisation en vue d'un accueil humain de 

familles déracinées, et a constitué une cellule de veille avec des paroisses, la CIMADE, le CMR (Chrétiens en 

Monde Rural) et le MRJC (Mouvement Rural de la Jeunesse Chrétienne). La Mission Ouvrière est également 

associée à ce mouvement de générosité. 

 

 Chaque année, dans la région de Sambre-Avesnois, se déroule un temps de fraternité dénommé 

"Migrants'Scène", dont le thème est cette année: "D'ici et d'ailleurs, ensemble, faire et vivre ensemble". 

C'est dans cet esprit que sera présenté, le JEUDI  24  novembre à 18h.30, au cinéma "Ociné" de 

Maubeuge (près de la Gare), le film "Cause Commune", Le public sera accueilli par plusieurs associations 

vouées à l'accueil des migrants.  

 

 Une autre soirée se tiendra à la MJC de St Saulve (Place du 8 mai 1945), le Mardi 29 novembre, à 

19h.30 suivi d’un débat. Expo-photos. Un vrai témoignage de justice et d'humanité que peuvent donner 

les croyants, en ce temps de resserrement de beaucoup sur la  haine et l'égoïsme.... 

 
 

 Présentation de l’animation diocésaine du CCFD-Terre solidaire. 

  
 

 Un après-midi de lancement pour en envisager 

les dates et les enjeux : samedi 26 novembre à la 

Maison du diocèse à Raismes de 14h-18h30 avec la 

projection du film : « Ceux qui sèment ».  

Renseignements auprès de Marie-France Mazurek  et 

Annie Drammeh. 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 Présentation de l’encyclique du Pape François sur la famille. 

 Ça vaut le coup de prendre deux heures de votre 

temps pour échanger sur « la joie de l’amour ». Amoris 

laetitia est le nom de cette encyclique. Soirée-débat et 

échanges sur cette encyclique. Avec la participation de 

notre Evêque, du Père Dominique Foyer, théologien en 

théologie morale, du Père Daniel Debuf, canoniste, de Mr 

Dominique Maerten, diacre et des membres de l’équipe 

diocésaine de la pastorale des familles à la maison du 

diocèse jeudi 24 novembre de 20h à 22h.  

Covoiturage à proposer et à demander. 

 

 

 Adultes au service des jeunes avec la JOC. 

 La Jeunesse Ouvrière Chrétienne sensibilise les jeunes à leurs capacités à vouloir un travail digne ; il 

en est de leur propre dignité, à laquelle ils ne croient malheureusement pas toujours, tellement l’avenir peut 

leur apparaitre bouché (chiffres du chômage, difficulté à trouver des stages, personnes à leurs côté qui les 

encouragent dans leurs démarches). La JOC interpelle aussi les décideurs pour leur rappeler les capacités 

des jeunes et l’intérêt pour la société de proposer aux jeunes des vrais emplois qui les aident à prendre une 

place active pour le bien commun. Jeudi 1er décembre sont invités les adultes qui veulent aider les jeunes à 

construire leur vie avec le message et les moyens de la JOC. « Tu es capable ». « Dieu croit en toi ». 

« Pourquoi tu ne rejoindrais pas d’autres ? ».  

Centre pastoral du Sacré Cœur à 17h10. Tél. : 06 81 10 24 36. 

 

 

 Ressourcement de prière ouvert à tous. 

 La communauté Ephata de Landrecies propose un rassemblement « Réveille l’amour » du samedi 26 

novembre (14h30) au dimanche 27 (16h30). Précisions et renseignements www.reveille-lamour.com. Un 

beau lieu dans le calme de la forêt de Mormal. Renseignements aussi auprès de Sandrine Cathelain. 

 

 

 Prochainement 
 

 Dimanche 15 décembre à 16H, église Saint Martin, concert de Noël organisé par la chorale "un 

seul chœur de Bouchain" et la chorale " Josquin des prés " de Denain. 

 

 

 

 

http://www.reveille-lamour.com/

